Biographie de Frank Hagège

"Un humaniste au service du jazz"
« Ce qui m’intéresse, c’est l’émotion que transporte une mélodie ; j’ai la faiblesse de croire que le jazz est une des musiques qui génèrent le plus d’émotions. Le jazz peut, doit redevenir une musique populaire. Tout le monde est prédestiné au jazz. »

Ainsi s’exprime Frank Hagège, éditeur et producteur de musique jazz, organisateur d’événements musicaux tels que les célèbres « Django d’Or, Trophées Internationaux du Jazz », créés en 1992 avec Babik Reinhardt, le fils de Django et Jacqueline Danno, comédienne et chanteuse.

L’objectif qu’il s’est fixé consiste à assurer la diffusion la plus large possible de sa musique de prédilection, agrandir le cercle habituellement restreint des amateurs de jazz. Le critère qui guide ses choix : l’émotion. Ses moyens : la passion avant tout.

Deux structures vont lui permettre de poursuivre ses objectifs. RDC Records, SARL créée en 1985 développe deux branches complémentaires de l’industrie musicale : l’édition musicale et la production phonographique avec quatre labels spécifiques dont 7MUSIC, entièrement consacré à l’accordéon.

L’association « Arts, Nuances, Culture » (ANC) est chargée d’organiser les « Django d’Or - Trophées Internationaux du jazz » (Belgique, Danemark, France, Italie, Suède) et « Bercy Musique, Jardin d’Eveil », manifestation annuelle destinée à faire découvrir les instruments de musique aux enfants.

Producteur atypique, Frank Hagège avoue se complaire dans son rôle d’homme de l’ombre découvreur de talents : « Si je ne suis pas créateur, mon plaisir c’est de révéler de jeunes artistes. J’accepte d’être un homme de l’ombre dont le métier consiste à répondre à la question : est-ce que je peux servir efficacement  ce qui m’apporte autant d’émotion ?»
Né en Tunisie en 1942, Frank Hagège arrive en France en 1953. L’univers musical familial est axé sur la musique juive traditionnelle ou arabo-hébraique, musique de mariages, de fêtes. Il baigne également dans la culture musicale, très éclectique, des radios généralistes des années 50 : la chanson française, l’opérette, la musique classique et le jazz.

À son adolescence, il se met à fréquenter les clubs de jazz de la rive gauche : « La Bohème », « Le Kentucky », « La Huchette »… ainsi né sa passion pour le jazz.

Il rencontre des grands noms : Manu Dibango, Kenny Clarke, Sidney Bechet, Marcel Azzola... Il commence alors à travailler comme agent d’artistes et se découvre une aisance à organiser des événements.

« Quand j’ai commencé ce métier, j’avais 16 ans. Je m’occupais de chanson française, je plaçais des Artistes dans les cabarets connus de la rive gauche, la Colombe ou l’Ecluse. J’aimais organiser des événements, pas toujours strictement musicaux, mais le plus souvent possible en rapport avec la musique, car il n’y a que cela qui m’intéresse. »

Il participe par exemple à la transformation de la rue de la Gaieté en rue piétonne à l’occasion d’une opération commerciale. Il est à l’origine de la promotion du « Bus Palladium », salle mythique parisienne. « Agent d’affaires de la musique », il organise des centaines de concerts avec la RATP et programme Claude Luter, Kenny Clarke, Claude Bolling, Christian DiMaggio et bien d’autres. Il  entame ainsi une carrière précoce dans les Relations publiques.

Il multiplie les expériences dans l’organisation de concerts, de festivals et dans l’événementiel avant de rencontrer au hasard Babik Reinhardt. Ce dernier lui fait part de ses difficultés financières, ce qui est étonnant de la part du fils du Maître du jazz manouche. Frank Hagège comprend de quoi il en retourne : « Django ne savait ni lire ni écrire et on lui a souvent fait ‘signer’  n’importe quoi. »

Il décide de mettre fin à cette situation absurde et devient à la demande de Babik le mandataire patrimonial de l’œuvre de Django Reinhardt. De cette collaboration naît une longue et belle amitié entre Frank et Babik.

Une suite d’expériences très diverses vont le forger, Publicitaire, Agent littéraire, Directeur de production cinéma, il touche à tout avec plus ou moins de bonheur…

L’année 1976 marque un tournant dans la vie personnelle et professionnelle de Frank Hagège. Les aléas de l’existence l’amène à arrêter sa carrière d’organisateur d’événements…Il devient employé de sécurité dans une banque et pendant ses heures de travail, il bénéficie de la formation continue, cours de droit, d’économie, de comptabilité et décroche le Brevet professionnel de Banque. Ingénieur en sécurité, agréé CERIC, il devient le « chargé de sécurité » de la compagnie financière de Suez, jusqu’en 1990.

Sa passion pour la musique n’ayant en rien diminuée, il créé en 1985, en parallèle avec ses activités bancaires la société RDC Records, maison d’édition qui dispose actuellement d’un catalogue de plus de mille titres originaux.

« L’idée était de défendre les droits des compositeurs. Je suis un bon éditeur, je défends bien les choses, je sais de quoi je parle, comment négocier une musique, la protéger. »

Le Label RDC Records est créé trois ans plus tard, en 1988, à l’occasion de la sortie de l’album de Babik Reinhardt, « All Love ». Une fois de plus, c’est sa passion pour la musique et l’amitié pour un homme qui furent le moteur de son action.

«  J’ai un peu suivi le parcours difficile de Babik et j’ai décidé de produire un disque qui soit le reflet de sa personnalité. C’est l’amitié qui m’a poussé à créer un label pour en assurer la diffusion et c’est une excellente raison. Je fais ce métier par goût et par nécessité. »

Frank Hagège entamera par la suite une politique active de marque et de différenciation en développant plusieurs labels spécifiques :

- RDC Records : label indépendant spécialisé dans le jazz qui suit ses artistes dans leur évolution (exemple : 6 disques produits pour Babik Reinhardt, 4 disques pour Thierry Maillard et Sylvain Beuf, 3 disques pour Olivier Hutman et Jean-Marc Jaffet).

- PLUME : label spécialement conçu pour mettre en exergue les nouvelles tendances du jazz et plus particulièrement le « World Jazz »

(ex : Doudou Gouirand et Eric Plandé).

- COBRA BLEU : label destiné au développement de carrière qui donne leur chance à de jeunes artistes ayant réalisé leur premier album

(ex : Pierre Levy, Sarah Morrow).

- 7MUSIC : label spécialement dédié à toutes les formes, tous les styles d’accordéon. Il privilégie un développement sous forme de collections     ( « Jeunes talents » :11 références, « Pour Danser » : 15 références,

« Les Monstres Sacrés : 4 références)…

Frank Hagège, principal actionnaire de RDC Records, assure la cohérence et le développement artistique de la société. C’est lui qui choisit les artistes du label mais se défend de détenir une quelconque vérité en matière artistique. Ici encore apparaît l’approche purement émotionnelle que Frank Hagège entretient avec la musique :

« Ce n’est ni par analyse ni par snobisme que j’aime le jazz. Je peux apprécier divers styles pour peu qu’ils me parlent. Je n’aime pas me prendre la tête et j’essaie d’être sincère. Je revendique le droit de me tromper et d’avoir raison de temps en temps ! »

Avec le label 7MUSIC, Frank Hagège fait le pari risqué de l’accordéon, faisant fi de la mauvaise réputation de cet instrument : « L’accordéon sort de l’image ringarde où on a voulu à tort le cantonner : c’est un formidable instrument qui réunit en France 250 000 pratiquants avec près de 1500 écoles. Je crois que nous sommes au bout d’un cycle musical : on va revenir aux sources et par-là même à celles de la qualité. C’est comme un retour de balancier : on se retourne et on regarde ce qu’on a oublié en route.

Les jeunes accordéonistes, dont une majorité de femmes, dépasseront peut-être leur virtuosité pour devenir des créateurs à part entière. En ce qui me concerne, j’en suis persuadé.»

Ainsi, le catalogue du label comprend entre autres Laurent Michelotto, Jean-Michel Sonnerat, Frédéric et Valérie Guérouet, Domi Emorine, Roman Jbanov ainsi que de jeunes artistes tels que Mathilde Royet, Aurélien Noël et aussi, figure emblématique, Joë Rossi sauvé de l’oubli grâce à la complicité de Richard Galliano, Valérie et Frédéric Guérouet.

La collaboration de Frank Hagège et Babik Reinhardt n’en reste pas là. Tous deux sont (avec Jaqueline Danno) les initiateurs des « Django d’or - Trophées Internationaux du Jazz », cérémonie qui récompense chaque année les meilleurs artistes et les meilleurs espoirs du jazz. Cette « idée folle » leur vint suite à l’exclusion de la catégorie Jazz des Victoires de la musique en 1991.

L’événement est un succès et devient vite une référence incontournable dans le milieu du jazz, à tel point que Frank Hagège « exporte » les « Django d’Or »  en Belgique, en Suède, au Danemark et en Italie. Selon lui, la visée de cette manifestation dépasse la simple remise de trophées :

« Au-delà de la récompense du talent des musiciens, l’objectif est politique et culturel : attirer l’attention sur le fait que l’Europe a musicalement son mot à dire et a le pouvoir d’exporter ses musiciens. L’objectif principal est la promotion des musiciens de jazz européens. »

Depuis leur création en 1991et la première édition en 1992, le succès des « Django d’Or » ne se dément pas et obtenir le « Label Django d’Or » constitue un gage certain de qualité artistique et un atout commercial enviable :

« Depuis l’instauration « des quotas de la chanson française », il n’y a plus d’émissions de jazz sur les antennes généralistes (sauf service public). La durée de vie d’un disque de jazz à la FNAC est de quelques jours, au mieux quelques semaines. Voilà pourquoi un événement tel que les Django d’Or, manifestation au service de la musique et des musiciens de jazz est une nécessité absolue. »

Frank Hagège est également de ceux qui mirent en place la version annuelle du festival de Jazz Django Reinhardt de Samois s/Seine. Comme son nom l’indique, ce festival est l’occasion de rendre hommage au génie du jazz manouche dans la dernière ville dans laquelle il a vécu et où il repose. Les plus grands guitaristes, quel que soit leur style, admirateurs respectueux de Django ont coutume de se réunir afin de faire perdurer la légende.

L’autre grand événement mis en place par Frank Hagège par l’intermédiaire de l’association « Arts, Nuances, Culture » (ANC) est « Bercy Musique, Jardins d’éveil ».

Cette manifestation annuelle et gratuite a pour but d’éveiller chez les enfants le goût de la musique et surtout sa pratique.

L’idée de départ est simple : s’ils ont parfois conscience que la musique est créée grâce à de vrais instruments, les enfants n’ont dans leur grande majorité jamais eu l’occasion de les voir de près et surtout de les essayer.

Tout au long d’un parcours musical, les enfants découvrent des démonstrations d’instruments (par des musiciens chevronnés), des explications sur leurs fonctionnements (par des animateurs), plus de 200 instruments disponibles pour faire découvrir la forêt de la musique vivante derrière l’arbre de la musique en boite (enregistrée). Une fois de plus le désir de communiquer sa passion prime chez Frank Hagège. Désir payant puisque chaque année plus de 2000 enfants participent à cet événement.

Django Reinhardt, un nom qui revient sans cesse lorsque l’on évoque Frank Hagège. Mais qu’en pensait-il ?
« Django n’a pas transmis, il a inventé. La musique des gens de son peuple, c’était la musique hongroise, la musique des Balkans, la musique tsigane. Il a puisé dans tout ça, il a pris les accordéonistes, il a écouté les Américains et il a fait sa musique. Il a changé la musique des Manouches. Django ne suivait personne : il s’est fait sa propre culture, sa propre musique devenue celle de son peuple. »

Il n’est pas difficile de comprendre la passion qu’entretient Frank Hagège pour un musicien tel que Django Reinhardt.

« Le jazz doit redevenir une musique populaire », affirmait-il avant d’ajouter  « Qui d’autre que Django, handicapé physique et analphabète, en est le meilleur symbole ? »

Frank Hagège est décédé le 15 novembre 2005 des suites d’une maladie.

Ils lui font confiance :

Sylvain Beuf, Alain Brunet, Alexandre Cavalière, Robin Di Maggio, Philippe Drouillard, Frédéric Escoffier, Michel Fernandez, Richard Galliano, Philippe Gaillot, Doudou Gouirand,  Daniel Humair,  Olivier Hutman, Jean-Marc Jafet, Jermaine Landsberger, Jean-Marie Lagache, Pierre Levy, Marcel Loeffler, Didier Lockwood,  Thierry Maillard, Maurice Meunier, Sarah Morrow, Isabelle Olivier, David Patrois, Philippe Pétrucciani, André Persiani , Eric Plandé,  Jean-Luc Ponty, Babik Reinhardt, Debora Seffer, Trio Soledad, Mario Stantchev, Eric Téruel, Jacques Vidal, Michel de Villers, Manuel Rocheman, et tant d’autres..... 

Frank Hagège aux derniers « Django d’Or », 

le 13 octobre 2003 à la Cigale à Paris.
[image: image1.png]










